
Plus c’est gros plus ça passe !
Comme c’est maintenant devenu une habitude, La
Poste refuse la moindre compensation pour la distri-
bution des plis électoraux. L’argument de La Poste,
on le connaît, il est d’ailleurs servi à toutes les
sauces : la baisse du trafic courrier. Elle permet non
seulement de justifier, entre autres, les suppressions
de postes et les nouvelles organisations de travail,
mais aussi de nous faire effectuer, à l’œil, un travail
pour lequel La Poste touche de l’argent.
A l’œil en effet car La Poste, pour l’ac-
complissement de cette tâche, em-
poche une somme qui se compte en
millions d’euros. Elle n’a pas daigné en
fournir le montant mais, à titre d’exem-
ple, il était de 84 mllions pour les élec-
tions présidentielles et législatives en
2017.
Mais, par la magie de la baisse des vo-
lumes courrier, le surcroît de travail oc-
casionné est censé passer tranquille,
dans le cadre d’une journée de travail
“normale”. Aucune raison donc, selon
nos patrons, de nous payer quoi que
ce soit ! Peut-être qu’en matière de bo-
bards “plus c’est gros, plus ça passe”,
mais il y a tout de même des limites !
En temps normal, entre la sécabilité,
les nouveaux services, les PPI, les im-
primés publicitaires, les objets signalés etc. il est de
plus en difficle, sinon impossible, de finir notre tournée
dans les temps. Alors comment imaginer le faire avec
en plus les plis électoraux à distribuer?
On nous parle d’une élection à un tour, du fait que la
distribution s’étale sur une semaine et que cela per-
met de “lisser” la charge de travail. Pourtant, dans plu-
sieurs directions, la consigne est donnée de prioriser
la distribution des élections, au détriment du produit
ordinaire qui reste en souffrance. Non seulement le
service rendu à la population est (encore plus) dé-

gradé, mais c’est (encore) du travail supplémentaire
qui sera répercuté sur la semaine d’après les élec-
tions. Et on parle d’une élection où 34 listes sont en
lice, soit un poids et une épaisseur plus que consé-
quents. En matière de plis aussi, plus c’est gros plus
ça passe?

Braquage postal
Pour S, c’est tout simplement du vol. La Poste se

garde l’intégralité du magot, alors que
nos paies ne décollent pas du plancher
(on peut même dire qu’elles sont à la
cave). Le point d’indice des fonction-
naires est enfermé au congélo, et les
NAO pour les contractuel·le·s se sol-
dent par... 1,6% d’augmentation.
S mène une campagne contre la vie
chère, en revendiquant notamment un
13e mois et une augmentation générale
des salaires. Tout simplement parce
que nos salaires sont indignes et ne
nous permettent pas de vivre décem-
ment, particulièrement pour les classes
I et II. Nous ne faisons pas l’aumône,
nous réclamons notre dû.
C’est exactement la même chose en
ce qui concerne les plis électoraux.
Toute peine méritant salaire, nous de-
mandons à ce que notre travail soit ré-

tribué. Nous revendiquons donc le paiement au forfait
pour la distribution des plis électoraux, ainsi que pour
le tri et la mise sous pli. Nous revendiquons, en outre,
pour l’encartage des plis, que cette activité soit faite
uniquement sur la base du volontariat.

La fédération S PTT a déposé un préavis de grève
du lundi 20 au samedi 25 mai. C’est un outil pour ne
pas se laisser faire, saisissez-le !
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La poste c’est : “je prends

l’oseille et tire-toi !”
Plis électoraux
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